


S Y N O P S I S
1965, après les catastrophes de Courrières, 
d’Hersin, pour ne citer qu’elles, se produit 
un coup de grisou à Avion dans les mines 
de Liévin dans la fosse n°7 ; elle tuera 21 
mineurs.

Mais dans cette histoire officielle ce qu’on 
ne sait pas, c’est qu’un mineur d’origine 
Algérienne, Ahmed, et un porion d’origine 
polonaise, Stéphane, se sont retrouvés 
bloqués à plus de 300 mètres de profondeur 
dans une poche d’air. Du moins, c’est ce que 
nous souhaitons raconter.

« Ils vont essayer de survivre dans l’espoir de 
retrouver leur liberté. »

Ahmed, 25ans, instituteur en Algérie, est 
arrivé en France quelques mois auparavant, 
il a fui son pays, après avoir tué par accident 
un de ses oncles, membre du FLN, qui voulait 
abuser de sa femme. Il doit donc quitter 
précipitamment sa femme Malika, enceinte et 
sa petite fille Fatiha pour les protéger. Arrivé 
en France, il fait plusieurs petits boulots, puis 
un de ses amis, Larbi, le motive à le rejoindre 
dans le Nord Pas de Calais, pour descendre 
au fond de la mine. Il le remplacera en ce jour 
du 17 octobre 1965…
Stéphane est de la 2ème génération de 
Polonais, son père était mineur, lui aussi 
mais il est passé porion. Il a vécu la seconde 
guerre mondiale, donc pour lui la mine c’est 
pareil, un champ de bataille, et on ne sait pas 
chaque jour si on va remonter en vie. 
Ce jour-là, sa femme Victora qui le voyait 
malade insistait pour qu’il ne parte pas 
travailler. Mais comme à son accoutumé, il 
ne pouvait manquer un jour de paie ! 

Suite au coup de grisou, un éboulement 
surprend et emprisonne les deux 
protagonistes. On comprend rapidement 
qu’Ahmed est gravement blessé, Stéphane va 
donc s’employer à le faire parler pour qu’il 
ne sombre pas.

Ils vont partager leurs histoires, leurs 
expériences, leurs rêves, leur culture … ils 
vont se livrer l’un à l’autre tout en essayant 
de creuser dans l’espoir de retrouver leur 
liberté.



N o t e  d ’ i n t e n t i o n
d e s  a u t e u r s
La mine, les corons, les houillères 
font parties de notre histoire 
commune. 
Originaires du Nord, nos familles 
ont connu un grand père polonais 
(Stéphane Grzymka) et un oncle 
algérien (Ahmed Chetibi) qui ont 
travaillé toute leur vie dans les 
mines de charbon.

Pour cette nouvelle création 
nous avons souhaité leurs rendre 
hommage et mettre en lumière le 
bassin minier. 

Après avoir écrit ensemble plusieurs 
comédies où le « vivre ensemble » 
est une pierre angulaire, nous avons 
souhaité traiter de la Mine d’une 
manière plus théâtrale sous la forme 
d’une tragi-comédie.

Dans un contexte où les identités 
sont remises en cause, où le repli 
communautaire devient une 

tentation défensive, il nous est 
apparu indispensable de mettre en 
avant les valeurs qui nous ont été 
transmises par nos aïeux. 

Le travail dans la mine était pénible, 
dangereux, il concernait aussi bien 
les hommes et les femmes que les 
enfants. 
Près de 29 nationalités composeront 
les effectifs des mines du Nord Pas 
de Calais.
De cette mixité sociale et culturelle 
naîtra une véritable identité, une 
« mentalité ouvrière » basée sur 
la solidarité… une leçon de vivre 
ensemble.
 
« Le travail était pénible, mais on 
était heureux ! » Parole de mineur

La pièce décrit une aventure 
humaine, celle de deux mineurs 
bloqués sous terre dans une poche 
d’air après un coup de grisou. 

Au-delà de leurs différences, ils sont 
liés par la même peur, « survire », 
le même espoir, « sortir ». Ils vont 
apprendre à se connaitre, à s’aimer, 
à se détester, partager leurs rêves, 
leurs amours, leur vie.
Un huit clos où le public s’enrichira 
de l’histoire du bassin minier.

Nous sommes en 1965, l’électricité 
descend sous terre, la guerre 
d’Algérie vient de se terminer, à 
cette époque on sait que les mines 
vont fermer, on continue quand 
même à marche forcée de recruter 
des immigrés venus du Maghreb.

« Au fond de la mine, on a tous la 
peau noire et le sang rouge quand on 
se blesse » Hugues et Kader

Cette pièce se veut un hommage au 
patrimoine minier en France comme 
en Belgique afin de se souvenir pour 
mieux écrire l’avenir et sensibiliser 
les jeunes générations. 

KADER NEMER 
& HUGUES DUQUESNE



N o t e  d ’ i n t e n t i o n
d u  m e t t e u r  e n  s c e n e
Comme beaucoup de monde j’ai eu 
l’occasion de rencontrer Hugues 
et Kader sur scène,  en tant que 
spectateur, ces deux comédiens 
extrêmement généreux et doués sont 
devenus par la suite des amis. 
Et un soir après une représentation 
à Marseille, autour d’un verre, ils 
m’ont présenté leur projet. C’est 
bien plus qu’un projet ou une 
pièce, c’est un héritage familial que 
j’ai eu envie de partager avec eux 
instantanément. 

Tout s’est accéléré, les deux 
nordistes, petit fils et neveu de 
mineurs, l’un d’origine polonaise 
et l’autre algérienne, m’ont même 
invité chez eux à Douai, leurs 
quartiers, leurs écoles, la rue 
commerçante où ils trainaient et 
même le théâtre de leur début, les 
Bêtises de Cambrai bien sure mais 
surtout la visite de Mines. 

Moi l’enfant du sud, marseillais pure 
souche j’ai pris une claque ! Je venais 
de découvrir plus qu’une région, 
une part de l’histoire de France : 
le travail, la vie en communauté, la 
solidarité et l’entraide, la souffrance 
mais avant tout la France, la France 
aux origines diverses, aux religions 
multiples et à la culture foisonnante. 

Tous ces ingrédients je voulais les 
voir et les ressentir dans ce spectacle, 
au delà des luttes de classe, des luttes 
ouvrières, de l’industrialisation, des 
syndicats, c’est le combat de deux 
hommes pour survivre coincés à 
quelques centaines de mètres sous 
terre. 

Même si l’histoire se passe dans 
les années soixante, le propos est 
résolument moderne et d’actualité, 
ce que j’ai appris c’est que pour un 
mineur dans le fond il n’y a plus de 
couleur de peau ni de religion, on est 
tous égaux.

Concernant la mise scène, c’est un 
huit clôt classique avec un décor 
central, une double poche d’aire dans 
une galerie après un éboulement, 
quelques lampes, une fin de rail avec 
une berline et toute l’artillerie du 
mineur. 
L’objectif est de ressentir l’obscurité, 
la chaleur et l’humidité constante 
qu’il règne dans une mine, la 
claustrophobie et l’inconfort, cette 
antichambre de l’enfer va devenir un 
âtre chaleureux propice au partage 
et à l’échange.

ALI BOUGHERRABA



k a d e r  n e m e r
Originaire du Nord, Kader découvre le théâtre au 
lycée Albert Chatelet (Douai) en 1995.
Il intègre la troupe du lycée, « Les Goubéens », avec 
son ami Hugues Duquesne. Chaque année, ils répètent 
et jouent des pièces au théâtre de Douai.
On a pu le voir interpréter le rôle de Velutto dans « 
Caviar ou Lentilles » de Scarnicci et Tarabusi, Edouard 
dans « Chez Pierrot » de JC Grumbert, Ahmed dans « 
Ahmed le subtil » d’Alain Badiou, etc.

En 2000, avec son compère Hugues DUQUESNE il 
monte à Paris pour se professionnaliser.
Le duo reprendra le nom de la troupe, Les Goubéens, 
et ensemble ils fouleront les planches du Point 
Virgule, du Palais des Glaces, de l’Olympia… Ils 
remporteront plusieurs festivals d’humour : St-
Gervais, Villeurbanne, Fringe Festival Montréal (Prix 
Juste pour Rire de la meilleure comédie francophone), 
Etc.

Après une expérience d’un an à Montréal au Canada, 
Kader intègre la troupe de l’humoriste MAMANE qui 
réunit les plus grands noms de l’humour africain : 
Michel GOHOU, Digbeu CRAVATE, etc. Il se produira 
avec la troupe dans « Bienvenue au Gondwana » à 
Kinshasa et Lubumbashi (RD Congo).

Suite à une expérience de conseiller au Pôle Emploi, il 
écrit et met en scène  la comédie « La boss de l’emploi », 
où il met en scène ses collègues (qu’il forme en atelier 
théâtre) et les chômeurs qu’il suit ; une initiative 
saluée par la presse qui lui vaudra beaucoup d’articles 
dont la 4ème de couverture du quotidien Libération et 
un portrait dans le magazine Le Nord.



H U G U E S  D U Q U E S N E 
( C o m e d i e n /  a u t e u r )
 Hugues a été découvert par le grand public dans 
l’émission  de Laurent Ruquier. Il écrit et joue plus 
de 100 sketchs dans l’émission « on ne demande qu’a 
en rire » sur France2 avec son duo « les lascars gays »

Formé au conservatoire d’art dramatique de 
valencienne Le comédien débute la scène en jouant 
dans plusieurs pièces entre 1995 et 2000 telles 
Turcaret ou le Financier de Lesage, Caviar ou Lentilles 
de Scarnicci et Tarabusi, Chez Pierrot de Jean-Claude 
Grumberg, Ahmed le Subtil d’Alain Badiou.

Il forme ensuite le duo comique nommé Les Goubéens 
(2001 – 2006) avec Kader Nemer et leur spectacle La 
peau des Goubéens

À partir de l’été 2014, il joue dans la pièce (qu’il a 
co-écrite avec Olivier Mag) Ben Hur la parodie 1puis à 
partir de 2016 c’est Je t’aime à l’Italienne / à l’Algérienne 
qu’il coécrit et met en scène avec Kader Nemer. Les 
spectacles qu’il interprète ou écrit tournent autour du 
sujet de l’anti-communautarisme, de l’acceptation de 
l’autre dans ses différences ; on y retrouve également 
beaucoup de références à la culture populaire des 
années 80 à aujourd’hui.

En 2020 il co-ecrit avec Olivier Mag « La chienne des 
Baskervilles avec » qui sera adapté et mise en scène par 
Gwen Aduh.



A L I  B O U G H E R R A B A
Du théâtre classique aux matches d’improvisation en passant par de nombreux sketches, le parcours d’Ali 
Bougheraba se veut complet.
Ses classiques, il les joue avec la compagnie Les Carboni. Il s’y illustre dans des grands textes du 
répertoire comme Titus Andronicus de William Shakespeare, Lucrèce Borgia de Victor Hugo, Monsieur de 
Pourceaugnac de Molière.
Il s’essaie avec succès au théâtre musical avec Un de la Canebière et L’Étonnant Destin de René Sarvil, dans 
lequel il incarne le rôle principal.
En 2010,  il se produit dans le seul en scène Ali au pays des merveilles, dans lequel il s’inspire du quartier 
de son enfance. Avec ce spectacle, il arpente aussi bien le festival d’Avignon que les théâtres parisiens tels 
que le Point-Virgule ou le Théâtre de Dix Heures.
Favori des concours, il remporte le prix du jury de la « Factorire » et il est le deuxième finaliste des Rails 
de l’humour.
En 2013, il se lance dans son deuxième seul en scène : L’Odyssée de la moustache, au Théâtre du Chêne 
noir au Festival d’Avignon en juillet 2013.
À la télévision, on l’a notamment aperçu à l’occasion de Rire contre le racisme sur France Télévisions.
Le 7 février 2015, il reçoit au Ciné-Théâtre de Tournon-sur-Rhône (Ardèche) le prix Philippe Avron, 
décerné par la fédération nationale des festivals des Humoristes.
2016, meilleur seul en scène, pour “Ali au pays des merveilles” et “l’odyssée de la moustache”
En 2017, son spectacle Ivo Livi ou le Destin d’Yves Montand reçoit le Molière du spectacle musical.
Rôle de Slim dans “Un homme pressé” de H. Mimran avec F.Luchini et L. Bekhti, sortie Nov. 2018.
Mise en scène “C’est moi la Plus belge !” de Nawell Madani,
Directeur Artistique du théâtre l’Antidote à Marseille Création : “Sarvil l’oublié de la Canebière”, “Braquage 
sans fin”, “Suspicions”, “Merci mais on va rester”, “Intrigue à la Cour Royale”, Professeur de l’école de 
théâtre de L’Antidote.
Il vient de réaliser son premier film “Les SEGPA”.

https://vimeo.com/645117076
https://vimeo.com/645844507
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